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Au. pays des. Esquimaux
ES Esquimaux, qui tres sauvages, il n'y a rien d'étonnant: en effet le tion. Comme ils ont be-

s'appellent eux-mê- genre de vie qu'ils mènent doit considérabl ent oin, e effet, de ce sen-L mes Innuïts ou influer sur la couleur de leur peau. Es vivent une timent pour goûter quel-
Innoïts, habitent le grande partie de l'année enfermés dans leur cabane que douceur ici-basl Car,
Groënland, la terre, de de glace, sans soleil, sans fatigue aussi. avouons-le, il est bien ri-
]ýaffin, la nord-ouest du Lorsqu'ils ont la bonne fortune de trouver à la dieule, l'enthousiasme de

,rYpM XàeqcLýUX Labrador, les rives et les côte des arrachis charriés à la mer par le courant certains poètes qui, .en canot: cuirîles de la baie d'Hudson, des fleuves, ils se constýuîsent, des huttes, qu7ils ha prose plus qu'en vers, ont
et tmt..k. nord de lAmérique, au delà du cercle po- bitent pendant les jours da Pété. A défaut de bois, ils peint le bonheur des Esquimaux et autres sauvages
laý arctique. emploient la pibrre, qu!ils, cimentent aussi au moyen d'après les rêves de leur imagination, et non pas

Petits de taille, les Esquimaux ont la face large, de neige et dýeau glacée; mais, le.plus souvent, ces d-après la connaissance certaine de leur habitatles cheveux noirs, gros et droits, peu ou point de malheureuses peuplades n'ont d'autre ressource ar- véritabW llbarbe, les pommettes saillantes, le crâne txès déve- chitecturale que la glace; et dest dans de véritables Lascène très intime (de l'un de nos dessins) cro-
1OPPé en hauteur. ' Lés habitants de la côto asiati- trous de glace, où un civilisé mourrait-de misère et quée sur le vif par un saint missionnaire Jésuite
que, sur laquelle ils s'aventurent -parfois, les 'appel- d'ennui, au milieu des horreurs, du chaos des pla- dont nous taisons le nom pour ne point effaroucher
lent " Naméllos 1ý , 1 : ffl glacées, que ces sauvages vivent et souvent pro- sa modestie toute apostolique, nous en dit plus

lm Esquimaux, dit 3ýgr,,Tàchédaus son-esquiase longent fort loin leur existence, Wayant pour toute long sur le caractère des Esquimaux que tous les
Sur le Xord-()w3it,,, à6nt le;traitmdunion entre an- nourriture que la chair de phoque, dont ils tirent grands discours. Elle peut s'intituler: " Une lunecie'n. et lenou'veau monde. l'huile nécessaire à un éclairage plus que Primitif, de miel chez les Esquimaux.'

Le'OLý.-Wnama, se ýoMPoîe de Peeuk durant les interminables nuits d'hiver, et aussi le "Ees Innoïts construisent leurs cabanes par
nep euffl, ou-de chim, ut 1çsý, den 1 x 4e 1 As. vêtement, taudis qu'un peu de mousse leur sert de groupes ou villages, dans les endroits où la pêcheBe sÜr, 4 L

des combustible. leur, assure une subsistance abondante; car les in-lrêtemelit8 '$>oux Comparés aux autres sauvages du Nord-Ouest, t6rminables, et si rigoureux hivers qu'ils ont à Bu-hnett' d pà
"r, é8,3, la lu- les Esquimaux sont très doux. Quoique bien bas bir les forcent à plus de prévoyance que nos éutree

w vier dans Féchelle de la vie, ils ne sont pas dépourvus indigènes; mais dans d'autres circonstances ilsMiêre SUr lýa XW-ig'e-; e et
s'isolent davantage, vivant de la pêche du pýhoqup

Leur adresse à préparer le cuir ést étonnante
ils réussissent parfaitement à lui donner une grau-
de souplesse et à le rendre imperméable au point
qu'ils en font des canots dans le genre de celui que
représente notre gravure ci-dessus, et qu'ils arran-
gent de telle sorte qu'il est impossible aux vagues
de les submerger. Fait curieux. Paviron de pEsqui-

uxýa M'a 8 deux Palettes, ce qui donne Plus de facilité
et de promptitude pour diriger Ba frêle embarca-
týou, clans ýlaquelle on s'étonne de le voir affronter
I'ss;,dangers de 1« mer à des distances considérables
'des côtes.

Esquimaux déploient aussi beaucoup deiý-
térité. ýc1an0. la jýý ectÎon de.,le s traîneaux,, et- leur

0114se dé BUrprenaiit

nais d'une force peu commune, ils
ne qXýa19Uàw4a£ £àtto'quer Poursblanc, au couteau,
et Presque toujours ils, finissent par le t0rrààBýëý.

71as îsquimeïlux, ont les yeux très petits; probâblà-
-B.Passont de lougs. iouro dans les t&

durant lhivèr, lorsque la soleil paraît:à
Péine -unë où deýx à Ilorizon, comme à re-
gret.

La conetion de la femme chet les
Un groupe dEsquimaux photwmphiWaprèf3 la péche. Esquimaux eet

vraiment à plaindre; à'elle, en effet, incombent tous
les gros travauxd'intelligence, et même ils montrent des dîsposi-'M ý-.. ýeute tram- Leurs maisons d'hiver, enfouies. sous terre ouZýt tions fort remarquable8 pour le dessin et la sculp- la neigeý offrent tout ce que la Ma1ProýrëMý aïï
plus repoussant. Des bancs garnie de peaux servent

'fgr '"' 6'ý d'APMW'-: à fois de.siè9ýw et, li Dale ts us ungrand rèd.-et #,OMW (il que dès Coeurs qui Savent sentir.. pient en
qýeU -C schiste, brûle constamment de l'huile cîý.ge amoureusement>W40 1dhý poitison; il s'en dégage une cýdeur iusupportablequi

rend le séjour d= M*tiîong à peu près
big pour, 4,»-ur"gem Us -ho -es ne se Igvent',,
iameUs; las ýëmmýs font leurs avec, unnà
14vù<lo que nous ne nommeronsout toute famille et ge ma- l'année, se *rcbe Y«Peçt peur u-os leetri-unie ý1 1 1,üM ,

met ý3M damoDela voile; les autres (kayak) qui na ni t e Son Cela, ose un dit",fgt la sorilie d'une Périssoire et ne tQujýU" 0011-eerte SOUS son lilieeml'lomme arrête unde 1 avec 0Ceux qu% aime Pt qýJeý dans Son114q QU eu os de buleau, _ý",$4fte0 sur eeût ]W
ous dam le n4tre, U

appelw: M0,U pèrA, ma Mère,
mon 4PQU:K, mon "6pouse, mon

le!ký 'U

4

de p&ýheSs ]ýequi==


